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SUMMARY 
Faeces of House Martin De liehon urbica were collected between 1 st Ju1y and 15th 
September at a small breeding colony in Algeria. The diet of the martin was almost 
exclusively (99.8  %) composed of flying insects. Sixty-six insect species ( 1  1 66 individuals) 
were identified at taxonomie levels varying from order to species. Hymenoptera dominated 
(85.7 % of individual insects, 82.7 % being winged ants), followed by Coleoptera (8.7 %) and 
Hemiptera (4.7 %).  Diptera accounted for only 0.5 % of the insect part of the diet and Aphids 
were lacking. Such a diet resembles more that of tropical than temperate martins and 
swallows. 
INTRODUCTION 
L'Hirondelle de fenêtre Delichon urbica est un oiseau commun dans le 
Maghreb où elle niche un peu partout et où elle est, comme ailleurs, très 
anthropophile. Cependant, bien qu' elle soit généralement considérée comme un 
auxiliaire de l' agriculture, les études sur sa biologie y sont peu nombreuses, et 
c 'est ainsi que les premières études sur son alimentation en Algérie n' ont été 
publiées qu' il y a quelques années seulement (Zaïdi, 1 996 ; Kisserli, 1997 ; 
Hadj-Henni, 1 997). Afin de combler quelque peu cette lacune, nous présentons ici 
des observations réalisées sur une petite colonie de cette espèce comprenant 
neuf nids et installée sur un bâtiment en milieu suburbain, à Dar-el-Beïda, près 
d'Alger, entre le 1 er juillet et le 15  septembre 1998, période pendant laquelle 
l 'Hirondelle de fenêtre niche pour la seconde fois et voit ses juvéniles de la 
première couvée acquérir leur indépendance. 
MÉTHODES 
La colonie étudiée étant bien visible et fréquentée par peu d' oiseaux, les 
dénombrements de ses effectifs ont été faits directement aux jumelles, tous les 
dix jours et le soir lorsque les hirondelles regagnaient leurs nids. 
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La colonie d'étude était visitée chaque jour dans le but d' étudier l' alimenta­
tion des oiseaux. Le sol était gratté en-dessous de chaque nid et les fientes 
recueillies une par une et placées dans de petits cornets de papier. Pour leur analyse 
au laboratoire, nous avons adopté la méthode de la voie humide alcoolique, qui 
consiste en une macération de quelques dizaines de -minutes dans l ' alcool, ce qui 
permet ensuite de trier facilement les restes sclérotinisés, tels que têtes, thorax, 
abdomens, mandibules, etc. Cette méthode présente l ' avantage de permettre de 
retrouver des éléments petits et fragiles, comme des ailes de petits insectes que 
l'on arrive à déplier si la fiente n'est pas trop vieille. Les restes sclérotinisés ont 
été. déterminés aussi loin que le permettaient leur état et la documentation dont 
·nous disposions, et dans la plupart des cas, nous aN"ons dû renoncer à aller jusqu'à 
l' espèce, nous contentant d'utiliser des notations telles que sp 1 ,  sp2, sp3 lorsque 
nous. en avions plusieurs d' indéterminées au sein d'un même groupe. 
OBSERVATIONS 
Occupation de la colonie 
En 1 998, la colonie comportait six nids occupés, donc une demi-douzaine de 
couples-. Le nombre maximum de juvéniles observés a été de 1 3 ,  les 1 er et 1 1  août 
1998. Alors que les effectifs totaux de la colonie restent stables à 22-23 oiseaux du 
1er août au 1 er septembre, le nombre des adultes augmente et celui des juvéniles 
diminue après le 1 1  août. Cette évolution est probablement due au fait qu'une 
partie au moins des jeunes, en particulier ceux de la première couvée, quittent la 
colonie dès la fin du mois d' août (Glutz von Blotzheim & Bauer, 1 985 ; Grolleau, 
1995), et que les autres commencent à acquérir leur plumage définitif, ce qui les 
rend difficiles à reconnaître. Enfin il est possible que quelques oiseaux d' autres 
colonies soient venus en septembre se mêler à ceux de la nôtre. On peut admettre 
d' après ces observations que notre colonie d'étude a connu, pour toute la saison 
1998, un succès à l ' envol supérieur à deux jeunes par couple. Après le 
1er septembre, le nombre d'oiseaux présents diminue rapidement à la colonie, qui 
est désertée le 21 septembre. À partir de cette date, aucune hirondelle n 'a  plus été 
détectée dans la colonie ni dans ses alentours. Le départ en migration s ' est donc 
achevé dans la troisième semaine de septembre, comme cela se produit habituel­
lement au Maghreb et en Europe (Heim de Balsac & Mayaud, 1 962 ; Glutz von 
Blotzheim & Bauer, 1985 ; Cramp, 1 988) .  
Alimentation 
Les résultats de notre étude sont consignés dans le tableau 1. Les insectes 
volants constituent pratiquement toute l ' alimentation de l 'Hirondelle de fenêtre à 
Dar-el-Beïda comme ailleurs, les autres éléments, uniquement des Aranéides, ne 
représentant qu'un pourcentage négligeable, inférieur à 0,2 % du total des proies. 
En nombre d' individus (Tab. 1), la très grande majorité des proies est représentée 
par les Hyménoptères (85 ,7 %), particulièrement les Formicides (82,7 %) .  Parmi 
ces derniers, Tetramorium biskrensis, espèce commune dans la région, représente 
à elle seule 66,9 % des proies, suivie par Pheidole pallidula, avec seulement 7 % 
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des proies .  Il s ' agit naturellement de fourmis ailées. Les autres groupes d' insectes 
ne comptent que pour un pourcentage très faible, sinon négligeable, d' individus. 
Les Diptères, insectes volants par excellence, ne représentent que 0,5 % des proies, 
alors que les Coléoptères et les Hémiptères, insectes éminément moins voiliers, 
comptent pour respectivement 8,7 et 4,7 %. Au contraire, si l 'on considère les 
unités systématiques, on constate que l' ordre le mieux représenté est celui des 
Coléoptères avec 26 espèces, suivi par les Hyménoptères avec 17 .  Les Diptères, 
Dermaptères et Homoptères sont représentés respectivement par cinq, deux et une 
espèces. Les espèces considérées comme utiles à l ' agriculture, telles que les 
Coccinellidae Coccinella algerica, Scymnus rufipes et Tytthaspis phalerata sont 
très peu représentées, ces trois espèces ne comptant que pour 0,4 % des proies. La 
très faible représentation des Diptères et l ' absence des Aphidiens sont remarqua­
bles. Si l 'on considère la richesse entomologique de la région, ces 65 espèces de 
proies trouvées n' apparaissent pas comme un éventail très large. 
DISCUSSION 
La première conclusion qui vient à l ' esprit lorsque l 'on considère le tableau I 
est que les Hirondelles de fenêtre de notre colonie d'étude ont excercé un véritable 
choix de leurs proies, se concentrant sur les Formicides et délaissant plus ou moins 
les autres groupes taxinomiques, comme les autres Hyménoptères et les Diptères, 
qui pourtant sont abondants dans la région. Trois raisons doivent, entre autres, 
présider au choix des fourmis volantes par les Hirondelles de fenêtre : les fourmis 
volantes constituent un bon aliment pour les jeunes à cause de leur cuticule 
chitineuse mince, elles sont relativement faciles à capturer à cause de leur vol lent, 
et elles sont en général d' assez bonne taille, toutes caractéristiques qui en font des 
proies rentables énergétiquement parlant. Une véritable attirance des fourmis 
volantes sur de très nombreux oiseaux est d' ailleurs bien connue, et J.-F. V. l 'a  
entre autres observée chez des espèces aussi différentes que le  Goéland argenté 
Larus argentatus, la Foulque macroule Fulica atra ou l 'Etourneau sansonnet 
Stumus vulgaris qui en délaissent momentanément leur nourriture habituelle. Chez 
les Hirondelles, elle a été signalée par divers auteurs, comme Fry ( 1992), 
Hayakawa & Terayama ( 1 993), von Gunten ( 1 961 )  et Turner & Rose ( 1988). La 
faible représentation ou l ' absence d' autres proies de petite taille, comme certains 
Diptères et les Aphidiens peut s ' expliquer aussi par le faible rendement énergéti­
que de leur chasse, comparée à celle d'espèces plus grosses comme justement les 
fourmis ailées. Les Araignées sont vraisemblablement capturées lorsqu'elles se 
laissent transporter par le vent, accrochées à un fil de soie, ainsi que le pense déjà 
von Gunten ( 1 96 1 )  qui trouve pratiquement la même proportion d'Aranéides 
(0,2 %) que nous dans les proies de ses hirondelles . Kozena ( 1 975) pense aussi 
qu' elles peuvent être capturées au sol ou sur des murs, quand les hirondelles vont 
boire ou chercher du grit ou de la boue pour réparer leurs nids. 
Le spectre alimentaire des Hirondelles de fenêtre capturées sur leurs gagnages 
dans la région de Dar el Beïda par Zaïdi ( 1 996) est très semblable à celui des 
oiseaux de notre colonie d'étude, en pourcentage de proies (Tab. II), ce qui n'est 
guère étonnant. Les Hyménoptères, y dominent cependant moins, en particulier les 
Formicides (43 ,8 %), et les Coléoptères nettement plus, les autres groupes étant 
représentés par des valeurs très faibles. Ces différences peuvent s ' interpréter autant 
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TABLEAU l 
Détail des insectes consommés par l 'Hirondelle de fenêtre pendant la période de 
reproduction à Dar-el-Beida de juillet à septembre 1998. 
Proies Nombre Nombre total % Nombre 
d' indivi- d' indivi- d' indivi- d' espèces 
Ordres Espèces dus dus par dus par ordre ordre 
Derrnaptera Forficula auricularia 2 3 0,26 2 
Anisolabis maritima 1 
Hemiptera sp. 1 1 
Hemiptera sp. 2 1 
Hemiptera sp. 3 1 
Hemiptera sp. 4 1 
Coreidae sp. 1 1 8  
Coreidae sp. 2 3 
Coreidae sp. 3 1 3  
Hemiptera Coreidae sp. 4 1 55 4,7 1 1 5  
Cydnidae sp. 2 
Sehirus sp. 2 
Pentatomidae sp. 3 
Lygeidae sp. 1 
Lygaeus militaris 4 
Tingidae sp. 2 
Ophthalmicus sp. 2 
Hom optera Cicadella sp. 2 2 0, 1 7  
Co1eoptera sp. 1 1 
Co1eoptera sp. 2 2 
Co1eoptera sp. 3 1 
Carabeidae sp. 3 
Notiophilus rufipes 5 
Pleurophorus coesus 1 8  
Staphy1inidae sp. 3 
Staphylinus sp. 1 
Bruchidae sp. 1 4 
Bruchidae sp. 2 2 
Curculionidae sp. 1 
Sitona sp. 1 8  
Co1eoptera Baridius sp. 3 1 0 1  8,66 26 
Apion sp. 4 
Sco1ytidae sp. 1 
Coccinella algerica 2 
Scymnus rufipes 2 
Tytthaspis phalerata 6 
Dermestes sp. 2 
Anthaxia sp. 1 
Carpophilidae sp. 8 
Si1vanidae sp. 4 
Chrysomelidae sp. 3 
Halticinae sp. 4 
Tenebrionidae sp. 2 
Anticus sp. 3 
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Proies Nombre 
Nombre total % Nombre 
d' indivi- d' indivi- d' indivi- d'espèces 
Ordres Espèces dus dus par dus 
par ordre 
ordre 
Hymenoptera sp. 1 
Ichneumonidae sp. 1 7 
Ichneumonidae sp. 2 1 
Ichneumonidae sp. 3 5 
Ichneumonidae sp. 4 10 
Ichneumonidae sp.  5 1 
Ichneumonidae sp. 6 2 
Apoidae sp. 1 
Apidae sp. 1 
Hymen optera Chalcidae sp. 6 999 85,67 17  
Forrnicidae : 
Forrnicidae sp. 1 
Plagiolepis barbara 3 
Pheidole pallidula 82 
Tapinoma simrothi 1 3  
Aphaenogaster testaceopilosa 45 
Tetramorium biskrensis 780 
Monomorium solomonis 40 
Diptera sp. 1 
Cyclorapha sp. 1 1 
Diptera Cyclorapha sp. 2 1 6 0,5 1 5 
Cyclorapha sp. 3 1 
Lucilia sp. 2 
Total 1 1 66 1 166 100 65 
par le fait que Zaïdi a examiné des oiseaux provenant de plusieurs colonies qu'à  
des fluctuations de l a  disponibilité en espèces-proies selon les années. Le spectre 
alimentaire des Hirondelles de fenêtre étudiées par Hedj-Henni ( 1 997) à Aïn-Taya 
(Tab. Il) est très semblable à celui des oiseaux de la région de Dar-el-Beïda, et en 
particulier de ceux étudiés par Zaïdi, mais la proportion des Hyménoptères y est 
encore plus faible, et celle des Coléoptères plus forte. Enfin, chez les oiseaux 
étudiés par Kisserli ( 1 997) à Jijel, les proportions s ' inversent (Tab. II) : les 
Coléoptères représentent la grande majorité des proies capturées, et les Hyménop­
tères seulement un peu plus du quart, alors que les proportions d'Hémiptères et, à 
un moindre degré, de Diptères augmentent. A Bordj-el-Kiffan, près d'Alger, 
Doumandji ( 1 988) a montré que l 'Hirondelle rustique Hirundo rustica, espèce 
dont l ' alimentation est comparable à celle de l'Hirondelle de fenêtre, se nourrissait 
aussi beaucoup de fourmis, qui constituaient 20,2 % de ses proies, et que cette 
espèce choisissait les espèces à tour de rôle selon leur période d'essaimage : 
Tapinoma simrothi en mai, Cataglyphis bicolor en mai et juin, Pheidole pallidula 
en juin, Crematogaster scutellaris et Aphaenogaster sp. en août. Ce type de régime 
alimentaire fondé sur les Hyménoptères, et plus spécialement les fourmis, ainsi 
que sur les Coléoptères semble être une caractéristique générale de la biologie de 
l 'Hirondelle de fenêtre en Algérie. Il se rapproche plus du régime alimentaire 
d'hirondelles vivant dans les régions tropicales que de celui d'hirondelles de 
régions tempérées, à en lire les données de Turner & Rose ( 1988) et de Fry ( 1 992). 
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TABLEAU Il 
Régime alimentaire de l 'Hirondelle de fenêtre Delichon urbi ca pendant la période de 
reproduction dans trois régions d'Algérie (en pourcentages du nombre d 'individus). 
Localités 
Dar-el-Beïda Dar-el-Beïda Aïn-Taya Jijel (Hadj-Henni 
Proies (présente étude) (Zaïdi 1 996) 1 997) (Kisserli 1 997) 
Aranéides 0, 1 7  0,35 
Odonates 0,01 0,09 
Orthoptères 0,03 0,07 0,09 
Dermaptères 0,26 0,03 0,40 
Psocoptères 0,09 
Hémiptères 4,7 1 4,57 0,24 7,60 
Homoptères 0, 17  1 ,32 0,80 1 ,55 
Coléoptères 8,65 25,24 35,93 57,77 
Hyménoptères 85,53 67,52 5 1 ,29 28,36 
Névroptères 0,09 
Lépidoptères 0, 1 2  0,83 0,09 
Diptères 0,5 1 0,82 1 ,43 3,28 
Total 100 1 00 1 00 1 00 
TABLEAU III 
Proies de l 'Hirondelle de fenêtre en trois régions d 'Europe, en pourcentage du nombre 
d'individus. 
Données extraites de : (1) Bryant (1973), (2) von Gunten (1961) et (3) Kozena (1975). 
Régions 
Proies Sud de Lac de Thun Monts des géants 
l'Angleterre (Suisse) (Tchéquie) 
( 1 )  (2) (3) 
Diptères 58,3 45,4 32,7 
Homoptères 35,8 33 , 1  55,7 
dont Aphidiens 17,8 42,5 
Hémiptères 0,2 7,2 0,3 
Hyménoptères 15,7 2,6 2,9 
dont Formicides 2,4 0,3 
Coléoptères 2,5 1 ,6 4,3 
Autres ordres 7,7 10 , 1  4, 1 
En Europe, où les fourmis essaiment de façon sporadique, les Hirondelles de 
fenêtre consomment essentiellement des espèces appartenant à d' autres groupes 
systématiques, essentiellement des Aphidiens, des Chironomides et de petites 
mouches (Kozena, 1975 ; Turner & Rose, 1988 ; Tab. III) . En fait, leur alimenta-
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tion est largement opportuniste et dépend des ressources disponibles selon le lieu 
et l ' époque de l' année, et c ' est ainsi que, dans le sud de l' Angleterre, la proportion 
des Aphidiens passe de 45 ,8 % en mai à 4,4 % en août-septembre dans les fientes 
des Hirondelles étudiées par Bryant ( 1 973). Il en est de même selon le moment de 
la journée, les hirondelles capturant les insectes volants les plus disponibles, par 
leur abondance et la facilité de leur capture, à l 'heure où elles chassent (Kozena, 
1 975) .  Cet opportunisme doit aussi rendre compte de la plupart des différences 
dans le régime alimentaire de cette espèce en Algérie et en Europe. 
RÉFÉRENCES 
BRYANT, D.M. ( 1 973). - The factors influencing the selection of food by the House Martin. J. 
Animal. Ecol., 42 : 539-564. 
CRAMP, S. (ed.) ( 1 988).  - Handbook of the birds of Europe, the Middle East and North Africa V :  
Tyrant Flycatcher to Thrushes. Oxford University Press, Oxford. 
DoUMANDJI, S. ( 1 988).  - Quelques données sur la biologie, et en particulier le régime alimentaire 
de l'Hirondelle de cheminée Hirundo rustica. Pp. 1 - 12, in : Prem. Jour. Rech. Un. biol. 
agron. forest., 8 & 9 juin 1988.  Inst. biol. Tizi-Ouzou. 
ETCHÉCOPAR, R.D. & HÜE, F. ( 1 964) . - Les oiseaux du nord de l 'Afrique. Boubée, Paris. 
FRY, C.H. ( 1 992). - Myrmecophagy by Pseudochelidon eurystomina and other African birds. Bull. 
Brit. Om. Club., 1 1 2  (suppl.) : 87-96. 
GLliTZ VON BLOTZHEIM, U.N. & BAUER, K.M. (eds) ( 1985). - Handbuch der Vogel Mitteleuropas 
1011 : Passeriformes ( 1. Teil) Alaudidae, Hirundinidae. Aula-Verlag, Wiesbaden. 
GROLLEAU, G. ( 1 995). - Hirondelle de fenêtre Delichon urbica. Pp. 466-67, in : Yeatman-Berthelot, 
D. & Jarry, G. (Eds) . Nouvel atlas des oiseaux nicheurs de France 1985-1989. 2e édition. 
Société Ornithologique de France, Paris. 
GUNTEN, K. VON ( 1 96 1 ) . - Zur Ernlihrungsbiologie der Mehlschwalbe. Die qualitative Zusammen­
setzung der Nahrung. Om. Beob., 58 : 1 3-34. 
HADJ-HENNIN, N. ( 1 997). - Bioécologie de l 'Hirondelle de fenêtre Delichon urbica Linné, 1 758 
(Aves, Hirundinidae) dans une région agricole du littoral oriental algérois, Aïn Taya. 
Mémoire Ing. Agro. ,  Inst. Nat. Agron., El-Harrach, 79 pp. 
HAYAKAWA, M. & TERAYAMA, M. ( 1 993). - [Daily changes in the occurrence of winged ants in the 
swallows ' s  feces] . Strix, 1 2 : 209-2 13 .  
KJSSERLI, O. ( 1 997). - Place des insectes dans le  régime alimentaire de l 'Hirondelle de fenêtre 
Delichon urbica L., 1 758 (Aves, Hirundinidae) à Jijel. Thèse de Magistère, Institut National 
Agronomique, El-Harrach, 157 pp. 
KOZENA, 1. ( 1 975). - The food of young House Martins (Delichon urbica) in the Krknose Mountains. 
Zoologické Listy, 24 : 149- 1 62. 
KOZENA, 1. ( 1 979). - Dominance of items and diversity of the diet of young swallows (Hirundo 
rustica) .  Zoologické Listy, 29 : 1 43- 156. 
TuRNER, A. & RosE, C.  ( 1 988).  - A  handbook to the swallows and martins of the world. Christopher 
He1m, Bromley. 
ZAÏDI, S .F. ( 1 996). - Insectivorie de l 'Hirondelle de fenêtre Delichon urbica Linné, 1 758 (Aves, 
Hirundinidae) dans la région de Dar-el-Beïda. Mémoire lng. agro.,  Inst. Nat. Agron.,  
E1-Harrach, 1 62 pp. 
89 
